Ligne de fuite 


Les dunes souples 

Résonnent 

au loin 

De poussières nomades 
Baisers du sirocco 

Déposant le frémissement 

Et 

Ce jardin dans tes mains 
Quelques graines en promesses 
L'abondance de ton vol 

Échos carnés qu'incante 

Ma ligne de fuite 

Même tissée de sorores sonorités 
Taquinant le crépuscule 
Léchant en éloges les longues heures 
Comme une question 
Crémation de raison 

En sens sains 

Transpercés et translucides 

En vues universelles 

Dévouées et altruistes 


Écorchure 


Ce serait nébulaire de ne point écorcher cette ère, serre des pitres délétères, abattoirs de tout espoir 
et de ne pas cultiver l'amour, l'humour et l'entraide lorsque la vie nous sommes d'être ce que nous 
nous devons d'être, loin du triste dressage de la propagande appauvrissante car la nature nous a 
créée criant de créativité, de liberté et de passions fécondes où nous dansons d'or et déjà énamourés 
d'arbres et de rivières, d'étés entêtés, de rochers et de lichens, de printemps impatients, de nymphes 
et de nuages, d'automne autonomes, de cristaux et de cyclones, d'hivers voraces embrasant mon 
souffle à ces gémissements qui montent de l'océan, prophétisant l'anarchie infinie. 


Vibrations 


Voilà que vibre le bleu 
Ses pulsations orgiaques 
Toquent d'Ouest en Est 
D'oniriques quadrilles 
Que vite balayent 

Les villes faciles 
J'envie encore 

Cette petite mort 
Récoltée sur tes aurores 
Capitales et capitaine 
De ces chaînes 
Qu'enfile ma langue 

À mordre 

À engouffrer 

Le premier mot du jour. 


Broderie 


Taïga tentaculaire * Le liant d'antan * Aussi céruléen que l'insomnie * Te métaboliser * L'Est 
illusoire * Quelques croire photophobes * Nous irions ravir les rouges ronronnements du soir en 
semant nos sourires aux cieux * Ce sable * L'engrenage * Nos sabots hirsutes * Tout est à sa place 
car pianotent tes doigts * Caramel * Kermesse des frissons * Mon film * Puis ce poème des 
minutes * Le lointain * 


Amativité 


En bleu impossible 

Se pare le cœur 

Danse des éventails 

Rail des démences 

Je lèche toujours 

Les vagues utopiques 

Celles qui sculptent en secret 
Chacune de mes exultations 
Le feu le sait 

La lune aussi 

L'offrande à l'étoile 
Inaccessible damnation 
L'infranchissable liberté 

Et la protection des envolées 
Quand bien mène le sort 

À même d'amativité. 


Suçon 


Les auras liées 

Valses les vrilles 
Traumatophiles 

À ravir 

À attacher 

À suçoter 

Iront les rythmes 
Ralentir 
L'ensauvagement 

Vif 

Et inspiré 

Tiré des déboires 

De justices illusoires 
D'étoiles totalitaires 
Potions tendres 
Tentations transcendées 
Aux enfants prêts à fleurir 
Dé-greffés du diktat 
L'horizon réalisé 


Décantation 


Conjonction 

À l'heure médiane 

Mon palpitant au mitan 
Les aiguilles emmêlées 
En clair-obscur 

Mon ombre nippone 

Au Colt des coqs 

Aussi certain 

Qu'un stockage 

De données de mages 

Ô Lune 

Virgule féline 

Qu'écoute Cassiopée 
Double victoire de l'inspiration 
Big-bang et vice versa 

La jettatura s'imprime déjà 
En jardin des délices 

Sous une piste parfumée 
De symphonies biophiles 


Sans nom 


Nos nervures naïves 

Violons de visions 

Vibrent et vacillent 

Aux claquements de cils 

Que clignent ces Déesses stellaires 
Calcule encore 

L'incantation câline 

Engeôlée de gémissements 
Germes sibyllins 

De quelques demains indociles 
Amoureux des mousses 

Et des écumes d'émois 
Culbutes créatrices 
Irrépressible 

Telle la flamme à l'âme 

Son infinie floraison 

Notre répétition 

Sans nom 


Palette 


Et la braise a clignoté 

En cri de verre 

De l'âtre tiède 

Par échos 

Aux perles de pianos 

La palette émotionnelle 
D'un intime immaculé 
Que la forêt Mère 

Vient discrètement écouter 
Messies en sont les akènes 
Qu'elle cache en la maisonnée 
Pendant qu'un bouffadou 
Façonne les fées du futur 


(Bouffadou : Le bouffadou (bofador en occitan) est un instrument traditionnel pour attiser le feu. 
C'est un soufflet à bouche, long tube de bois dans lequel on souffle et qui permet de diriger l'air sur 
un point précis du foyer) 


Cabanes 


La force en soi 
Omniscience émotionnelle 
Clé des genèses 

Climax des créatures 
Création 

Liant 

Des complexions 
Engloutissant le néant 

Le pouvoir sur 

Rendre 

Alchimie permaculturelle 
Abolissant la civilisation, 
Abolissant la domination, 
Dormir sur la paille 

Et enfanter des rêves 

Nos cabanes 

Planètes des possibles 
Où je vous sais 

Nos fusées 


Ligoter 


Pourquoi faut-il faire semblant 

De ne pas aimer les gens ? 

Savoir avec Maestria faire jaillir l'ignorance. 
Se priver d'effleurer… 

Laisser l'autre croire 

Au sans espoir 

Et donc à une laisse assassinée 
Quelque part 

La langue en liane 

Ligoter ces mots d'amour 

Pourtant 

Il suffirait d'en détester une poignée 
Pour tous s'aimer 

Et semer l'utopie, 

La radicale, 

Celle à la floraison explosive 

Alors 

Je vous aime 


Ivre à y revenir 


Et nos désirs 

Brosser dans l'espace 

La lave aux lèvres 

Les iris débordants de rêve 
Oui toujours 

Nos eaux 

Solvant 

Aux vents 

Drapés du jour 

Symétrie ou syntonie sans trêve 
Virale sèves 

Qu'à nouveau j'embrasse 
Ivre à y revenir 


Sculpteur 


Car je m'en moque 

Je m'arrêterai pour d'une pâquerette 

Caresser la corolle 

L'important en est sa portée 

Et je m'arrêterai à côté du corbeau 

Calculant le nombre de clins d'œil d'étoiles qu'il faut aux navigateurs du vrai 
Et je m'en moque 

Car je m'arrêterai aussi aux pieds des fées fifrant la portance d'étreintes solaires 
Afin d'alunir nos soupirs 

Je m'arrêterai ainsi 

Auprès du musicien des feuillages 

Magnétiser mon âme en ambre philosophale 

Peut-être continuera ma moitié 

Alors étoilée sur quelques nuitées 

Instigatrices d'aurores radicales 

Quant à ma coquille 

Je la laisserai en ton sentier 

Sculpteur de souhaits 

Et de chairs 


Impression 


N'est pas peur 

La solitude est un point de vue 
Au-delà de l'heure 

La passion crue 


L'arcane du monde 

Mes crocs que lime l'espace 
Océan et continent qui me sonde 
L'impossible en pleine face 


N'est pas peur 

L'impression est aussi imprégnation 
La résonance de sons débloqueurs 
Qui font tribu et maillons 


Ainsi si mon milieu est mielleux 
C'est afin qu’il surfe sans frayeur 
Et de luxuriances pourvoyeur 
Qu'encourage le démiurge feu 


Bande originale 


Ce chemin 

À l'intérieur 

De notre nature 

Encore culture coronaire 

Entrevoir 

L'horizon se déliter 

Puis partir chevaucher tes chimères 
Mes fantasmes en bandoulière 

Il y eu ce promontoire 

Un soir de bivouac 

Avec ces vues tentaculaires 

Que tu invoquais au firmament 
Semant ses étoiles dans mes cheveux 
Et derrière 

Le frisson 

Tes flots cavernicoles d'alors 

La bande originale 

D'une vie 

Le don de soi 

L'agon 


Gravité des nymphes 


Gratitude * L'irréel au iris * Mais * La moisson des leçons * Ton offrande * L'utopie que tu es * À 
la dernière note s'encense les sensations * Monde magnifié * Ce marathon * Prouverais-tu ainsi que 
tout est vibrations ? * Les montagnes sont pourtant venues à toi * Gravité des nymphes * Si 
seulement en ce jour toutes sortes de merveilles faisaient loi et toit * L'obscur en berceau * Ô 
chasseur des ténèbres ! * Le rire de tes rythmes * Dans mon bosquet où se maudit l'alphabet * 
Merci ainsi à ton existence aussi * Éroda (l') adorË * 


Intervalle 


Et comme bien souvent 

Le voyage est le but 

La distance, 

Une poésie du temps 

Ce désir, 

Le mouvement perpétuel, 

Du stimuli électrique à la matière, 
L'élan, 

Le processus sentimental 

Ou la suite logique de raisonnements 
Autant d'arches et de connexions 
Des lèvres dans ton cou 

Le concret d'une création achevée 
Sur le derme frôlé 

La science amative 

La vie qui se suit et se fuit 

Se divise pour s'aimer 

Ô divine cible ! 

Clin d'œil d'Artémis 

C'est dans cette distance 

Que surgit le monde 

Ta langue en quête 

Syntaxe de l'intervalle 

La graine convoite le soleil 

Et c'est ainsi qu'elle deviendra fleur 


Siroter 


Hibiscus 

Qui crépite au cœur 
Câlin du crépuscule 

Des déjà-vu exponentiels 
L'océan qui te pousse 

Au creux des terres 

Au sein de rives aurifères 
Garçon soleil 

Rime moi un moment 
Que je sois lune 

Que je sois écume des nuits 
Césure et embrasure 

Du Complexe de Gaïa 
La serrure 

L'ombre 

Le sanglot d'abondance 
En ma potion de lucioles 
Esthétique 

À siroter 

Par delà la salive 


Expiation axiale 


Au futur primitif 

Tes geysers de joie 

Te savoir ainsi 

et te Voir aussi 

Au froissement des pensées interstitielles 
Soûlé de tristesses 

Bondé de messes mélancoliques 
Songe de la femme 

Du pêcheur 

Expiation axiale 

Cuir sacerdotal 

Avec la simplicité du ruisseau 
Sucer ces traces 

Demi sourire 

#4 X Vuugen 


Pertinence 


Le but, c'est qu'il n'y en est pas, 
Ou qu'il soit le plus loin possible 
Impossible chaîne 

Le but est de continuer 

La quête 

Seule et terrifiée 

Où 

La vibration est navire 

Alors 

À l'aurore aussi radicale 
Qu'impertinente 

La meilleure des muses 

Est inaccessibilité 

Offrande à la damnation 

Tels tes sons sacrés 

Arrosant le cosmos 

Et bouturant la cible 


Refuge 


Ce serait telle une danse 
Maintenir cette distance 
Où tout se crée 

En cryptique 

En sortilèges 

Tissant des mailles translucides 
Souples aux ligaments 
Alors résister 

Prier la résilience du refus 
Et ainsi 

Certifier le refuge 


Acides cyborgs 


Vital à répliquer ces cœurs 

Du sujet jusqu'au complément 
La syntaxe 

D'un sax jusqu'à l'axe 

De violons néons 

Par adjectif en réverbération 

À ce mot qui malaxe 

L'écho d'âmes en larmes 
Genèse de l'artifice 

Création d'une nouvelle forme de vie 
La Diva, ses aiguilles, sa laisse : 
L'espoir 

Le croire du noir 

D'acides cyborgs 

Surfant sur les satellites 

Leur scintillement ainsi lascifs 
En parade électronique 

À la nique du derme 

Ô câlines canines 

Vérité du circuit imprimé 


Synthographie 


Sainte 

synthérapie du synthographe 

Sous soyeuses symphonies 
Magnifiant 

La chanson de la terre 

Exposition d'ambiance 

Comme succulente succube 

Ou subite syntonie 

S'y échapper 

En cryptique totale 

Protégée par des dièses et des bémols 
Et en poésie focale 

Caressée par des arpèges et des harmonies 
Chanter que l'unique spécificité 
Humaine 

Est l'art. 


Baiser les abysses 


Maison 

Mélodique 

Ballet nouveau 

Ramenons les nymphes 

Au centre de nos rêves vagabonds 
Tout en ronronnant des prières 
Nos fourrures parsemées d'étoiles 
Quelques pâquerettes entre les lèvres 
Des gemmes dans nos chaussures 
Étendus sur la couche de l'horizon 
Ta griffe au cœur 

Encore 

Éclore l'aurore 

Et baiser les abysses 


L’écume des créations 


Puis 

Je pleurerai 

Sur les perles 

De ses partitions 

Par perdition 

Ou 

Par sédition 

J'aurai au préalable 
Emprisonnée ma raison 
Avec tout les frissons 

Qui déferlent en mon âme 
Lames 

Vagues 

L'écume des créations 

En seule cible 

Inspiration 

Rendre et remercier 

La grâce incarnée 

Dans le reflet de tes fugues 


Astralement votre 


J'égrène les orgasmes 

Du soleil et de son arc en ciel 

Sur la bandaison des ombres 

Où scintillent des sucettes à la clochette 

Où clignotent des glaces en lactescence galactique 
Dessinant le désir en danse de doigts 

En stances salivaires 

Prières purpurines 

Astrales à souhait 

Astralement votre 


Contre temps 


Sans compter 

Toutes ces poésies 
Lèvres mordues 
Irrésistiblement 
Retenues 

Pourtant frottées 

Et retournées 

Neuf fois 

Dans la bouche 
Censure savante 
Ourlée 

De césure dégoulinante 
Abondance vibratoire 
Sur tes pourpres galaxies 
Le contre temps 
Humide 

Floraison d'océans 

Où je loue votre vertu 


Orgasmophone 


Muer * Avec une peau de voie lactée * Orgasmophone * Des cornes et des queues * Ébranler * La 
mutation des soumissions * Basses * Ouverte * À la merci de ces pérégrinations * Orphée du futur 
* Cajolant les cimes * Bien-aimé des montagnes * L'onde féconde * Violine * Alors aux germes 
lunaires sculptant des extases en cascades rugir le rubis des arboreta * Affection telle tour * 
Cachette * Komorebi (A4 H) 


